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tdmeble; mais àe bonheur a miraculeuse-
ment adouci son oaraetêri; et c'est avec
une affectueuse condescendance qu'elle
instruit s mère de " ce qui se fait " dans
les mariages "convenbles..

On a marié Ernestinel Les jeunes époux
viennent de prendre l'expres qui les em-
portera sous quelque ciel Idyllique. Les
chevaux enrubannés de blanc ramènient lies
parents A leur épicerie. M. Sori>er, très
congestionn,6 et un peu serré dlans son faux
col, murmure entre deux longs soupire:

-Femme, noua avons fait aujourd'hui
bien des envieux!

Enlaidie pa l'ondulation factice de ses
ceveuax et par sa riche robe de satin au-
befrine, Mme Sorbier persiste duas son
silence. Toute la journée, elle a. dévoré
ses larmes près de Jaillir. Elle a souffert -je
,martyre à la soirée de la veille où bril-
Jaient toutes Jeu élégance de la ville, et
OÙ "He. avait cruellement consoience <le es
gaucherie; elle a souffert le matin, à la
BaCristie, quand les belles riations de M.
Lefort vinrent la congratuler avec une si
exquise urbanité et qu'elle resta Interdite.
Et. tout A l'heure, sur le quai de la gare.
lorsque son gendre 'lui a tendu s main
gant,ée et que sa fflle a présenté A se li-
vres un front distrait, quelle obscure et
affreuse tristesse a étreint son humêle
coeur de mère! El-le a craint d'être ridicule
en disant au jeune homme:

*-Je vous donne mon cher tzrésor; ai-
mes-Ie bien, igardes-le bien...

E»le a craint dèt-m ridicule et, comme
toujours, elle s'est tue...

On a marié Elrmegtiue, M. Sorb>ier ne
Porte plus le talier -le toile et, menie les
jours ordinaires, il ne sort plus qu'en cha-
peau melon: quand on. a des enfants dans
ne haute situation, il ne faut pas leur
faire honte, n'est-ce Vas?

Dans la rue, M. Sorbier muarche d'un pas
lient et grave, le menton relevé, en une at-
tit'ude un peu hautane. Parfois, le pas-
sauts le saluent d'un certain air..,, et,
quanid I rentre êeze 'lui, M. Sorbier cofle
à sa fm:

-ma bonne, que d'envieux nous avc
faits! ...

Dans la maison, Mme Sorbier s'acti
de l'aube au &DÎT, fourmi Infatigable
slencieuse, Elle. a renvoyé la femne
ménage qui venait faire les gross Ij*
grnee: le service est si simplifié quan4
n'y -a plue que deux personnes A la -m
son! On4 fait peu de cuisine, on n'al,,,
Plus qu'un feu et qu'une lampe .., Cert
on ne se prive'de rien, Dieu merci! me
enfin, 10 faut songer aux dix mille rra,
qu'on a promis ...

On a marié Zrnestine, et on l'a glo'14
sement mariée! Mais que la mxaison~
vide, hélas! Dans l'ombre de la cuisine
elle accompli ses travaux Journaliers, qu
vent Mme Sorbier pleure éperdument:

-Je n'ai plus d'enfant, Je n'ai plus 4',
<fa nt!

La jeune Mme Lefort a bien peu
temps à sacrifier A sa mère; elle est t
absorbée par ce qu'elle appeIlle ses '-o1
gations mondaines"; elle fait et e
-beaucoup dle visites. Il arrive que ip
sieurs jours se paent sans que les S
ýbier aperçoivent Eruestine. Mme Bor
est allée deux fois chbzs a 811e PoUr il
d1er dans son installation;. maintenant e
languit dans la solitude, sans oser fn
,chir les trois rues qui la séparent de I.,
<ant adorée, Elle craint d'lmpoxtme,,ýa
Jýeu'ne ménage; elle n'est Pas encore <aI
liIariaée avec son gendre qui a de, ma]
res ai élégamntes, et pute elle redoute
rencontrer les nouvelles sanies de safl

Une après-midi de 31 décemubre, V
vieux et neigeux, Mime Sorbier se e
sombyrer dans une d'IsolatIon sensf
Il y a cinq 'longs jours qu'elle n'a vU
nestime; else est aruenn el
abandonnée. Ecroulée sur la chaise
bois, entre l'ho.kloer et l'évier, elle u«
te laetbeeten cachant son aQ
visage dans sou tablier bleu. M. Sort
l'a entendue et .arrive, tout ému de p3t

-Allns, allons, ma bonne ei,
faut te faire urne raison et ne pas t1ent
uer ainsi dans tee Idées noires, ale~ x
nous avons tant de muotifs d'étre heur,
et fier. Essunete yex tu -me fas O
peine... Etpis, tàebons de camger


